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Jeune homme, bien recom-
mande, apte à tous les travaux
agricoles, trouverai t  à se pia-
cer comme

domestique
chez Walther-Renaud , à Lui ns
par Gilly (Vaud). S'y adresser,

Don domeslique
pouvant traire à Poccasion.

S'adresser à G. Leutwyler ,
Lussy s. Morges (Vaud).

A vendre
d'urgence

Fiat 70 12 Hp., 4 pi., torpé-
do, 3,000.-. Fiat 18 Hp, bal-
lon démontable, avec pont pr.
800 kg, forte voi ture, 4600.—

S'adresser sous chiffre P. 191
Publicitas, Sion.

A vendre

camion 2 T
sur pneus. Offres sous chiffre
S. 60519 X Publicitas, Genève.

taureauK reproduGieurs
race Hérens, àgée de 2 ans el
de 18 mois, dont 2 primes et 1
autòrisé.

S'adresser à Armand Ge-
netti, Ardon , ou à Due , vété-
rinairo , Sion.

A louer
dj ux chambre s meublées, éven
tnellement ,avec pension.

S'adresser au bureau du journal

,ueSémen
h
tTeux 

meublée'  ̂ Charcuterie A t t i  BOMBltl " Cnaallbha
Avenue de la Gare -:- SION -:- Téléph. 366A LOUER

chauffage centrai, dans villa
confortable.

S 'adresser au bureau du journal

deux chambres
non meublées, en ville ou de
hors, éventuellement avec pen
sion.

S 'adresser au bureau du jo urnal

BOA Café-Brasserie
A remettre de suite, à GÈ

NEVE, pour cause de départ

près gare Cornavin, petit loyer
réelle occasion exceptionnelle,
conditions avantageuses. Affai-
res d'avenir. Faire offres sous
chiffre R. 60686 X Publicitas ,
GENÈVE.

A vendre
buanderie en fonte contenant
150 litres, ayant peu servi , en
très bon état.

une charme usagée, en bon
état. S'adr. Panchard Henri , à
Bramois.

COURONNES MORTUAIRES
Immense choix — Prix très avantageux

S<£tfE § CmiSCIItYIXt
Rue de Lausanne — SION

ANCIEN MAGASIN Mlle PIGNAT 

Fromage de Gruyère
Gras vieux, 1 an, depuis 4 kg. frs. 3,40
Par pièce, de 15 à 30 kg. » 3,20
1/4 gras sale, le kg. » 2,20
Vacherin à fondue, le kg. » 3,20

Téléphone 187 ——
Max CUENNET, BULLE.

1ere qualité pour chauffage
au meilleur prix du jour

S'adresser ciiez Charles Calpinì. Sion

FascineS à vendre
La Bourgeois ie de Sion offre à vendre des fascines par lot

de 35 fascines à frs. 17,50 le lot.
S'adresser au Bureau bourgeoisial , Sion.

Magnifiques oeufs frais
pesant 70 a 80 grammes pièce, à 2 frs. 80 la douzaine , marchan
disc de toute Ire qualité.

IV Profite z de l'occasioni
3BT On vend d'occasion plusieurs vitrines pour magasins.

CRESCENTINO FRÈRES.

Deux choses
sont nécessaires pour régénérer la chevelure perdue. Une boìte de

Seve Capillare „NORMA"
qui conte fr. 4,20 et un regime special de vie, pendant 4 mois

Succès garanti. S'adresser à
N O R M A , case postale , BELLINZONA.

^S5
*4ù^r-7Fabrique de sératenrs et coulcllerie

X â^^  ̂ XJ. 
Leyat 

— Sion

AIGUISAGE

Le seul véritable modèle Valais breveté. En vente chez tous les
bons magasins de fers, ou directemen t chez le fabricant. Suc-
cès garanti . Réparations de sécateurs, lames pour tous modèles.

A vendre
dans les environs de Sion, pour
cause de départ, maison d'ha-
bitation avec grange , écurie et
proprié té atterrante. Se vendrai t
en bloc ou parcelles.

S 'adresser au bureau du journal.

A VENDRE
des FASCINES. S'adresser à
GLAUSER GOTTFRIED, CHA
TROZ près SION. — Service a
domicile .

S'adresser au bureau du journal

Bouilli , avec os, le kg. Fr. 1,70
Roti , sans os » » 2,60
Viande fumèe, s. os » » 2,60
Saucisses et saucissons 2.80
Salamis » » 3,80
Viande désossée pr. char-

cuterie de particuliers 2,10
Demi-port payé — Expéditions
Boucherie Chevàline Centra le

Louve 7, Lausanne, H. Verrey

f AGRICULTEURS , SYNDICATS, utilisez ?

! LES ENGRAIS DE MARTI GHY ì
? Non seulement vous aurez des produits de la plus haute valeur à des prix au moins 

^4 aussi avantageux que ceux des engrais importés mais vous favoriserez l'Industrie . Na- ?

^ 
tionale . 4

? Superphosphaies Phosphazotes T
A Engrais universels au sulfate d'uree I
4 Représentants pour le Valais: MM. Torrione Frères & Cie., Martigny-Bourg. A

W aux plus bas prix "Tfg
1121 1.1 MAYS — FARINES — SON
%M ** JJ (EUFS FRAIS — CONSERVES

EPICERIE A. E L S I G  Fil? Rue de Conthey, SION

Imene de
avocat

vous apprendrez l'allemand

ECOLE DE COMMERCE GADEMANN, ZURICH.

tout en vous préparant pour le commerce, l'administration, la_ _ 
, - a banque, les postes, hòtels, langues étrangères ou cours supé-

g \ W t g X gy SÉ'f' fl̂ 'S" f^l ^Tìl 'f'̂ l 11*0 rieurs. (Cours de 
diplòme). Demandez le prospec tus.

f a V U L C lI ^£*1 I IVIO B S ^Ct p oni P ne rniw M irDPc: n a n c M A M M  y i i m r u

/V\aison Solìoz, Sion, Tel. 2.32
Pianta. A coté du Tribunal Hérens Conthey

fi MS MS
qui aimez savourer une bonne
pipe, un conseil :
Fumez les tabacs valaisans de

Vonder Muhll , à Sion

Méfiez-vous des conlrefacons et
demandez toujours les tabacs
que je fumé, les tabacs

//

YOMMER MUHLL

M. SGliaerer ì Lausanne ¦
Tel 86,72 9, Rue Haldimand

Corsets et Ceintures *» m
dans tous genres et à prix modérés

Soutiens-Gorge ^m
CESI1VTURES

stomacales et abdominales

Salon d'essayage Envoi à choix

1 WIDMAII filili ¥

T .̂ 55? I>XmeVTe ûl>ert KKGJ.ES MEXSUELLES
.„,>„...» Tnrfi AWT Sage-femme dlolómée Remèdes régulateiurs contre les

^^  ̂
ABJ.VU£-MM.» AU Rue Chantepoulet No 9> Genève retards mensuels.

-̂ ^ .Journal et Penule d'Avis rie Valais" SrS^ia-̂ sSrsS ^*SJtf £2L*
mm

-

ci-devant F. W'itimann 4 Cie
Fabrique de Meubles Sion

H Stile» a manger, chambres à coucher, saloni =
=è tapis, rlaeaux , literle cemplète , etc, etc. =

^
=L_ d&~ Avant de faire vos aohata demandes nos nouveaux prix "'•H H|«

liuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiii y

V*

Lem ne pene lume et ssie

_^^^^ Machines

jgJT BONZE
VENTE A TERME

10% au comptan-t

Cira$e - Creme

éelecf a
Dend le cuir souple el durable

Brille rapidemenl
¦ i n  i et sans effoii —-•—=¦

POiSSOìI frais
r *

Colin , Cabillaud, Perchettes et
— Baudroie

IV Dès Vendredi 16, notre
magasin sera transféré en fa-
ce du Casino.

de SépibuS , Sion
Téléphone 272

Foin - Paille
Engrais

Avoine. Mais , Tourteaux
Pommes de terre

Robert GROBÉT Y, VALLORBE

contre

La Toiix
enrouement , engagement ,

catarrhe
succès depuis plus de 30 ans
7000 certificata de particuliers
de toutes les classes prouvent
leur unique efficacité.

Paquets à 30 et 50 cts. Boì-
tes à Fr. 1, en vente chez:
Pharmacie de Quay, Sion
Pharmacie Zimmermann »
Pharmacie de Torrente, Sion
Droguerie G. Rion, Sion.
ainsi que dans toutes les phar-
macies et drogueries.

Loterie de l' aerodromo
à Interlaken

iragc : 28 f
irrevocable et sans renvoi poss.
LES GROS LOTS ne sont pas
encore tirés et se trouvent par-
mi les derniers Lots à 1 fr.
Hàtez-vous donc avant que les

billets soient tous vendus
Frs. 50,000.— lots en espèces.
Envoi contre remboursement
par l 'Agence Centrale à Berne ,
Passage de Werdt, 154.

BoucherieRonpIi
GENÈVE

Rue de Carouge 36
Téléphone Stand 20,50

fìioédifi
bouilli, de 2,30 à 2,40 le kg.
roti, de 2,70 à 2,80
graisse rognon 1,50.

Bonr saler:
Quartier derrière, depuis 2,60
Quartier devant, depuis 2,40

— Service rapide —

Maladies unii air es
VESSIE REINS
Vous qui souffrez de ces or-

ganes ou de maladies secrètes,
récentes ou anciennes, prostati -
tes, douleurs et envies fréquen-
tes d'uriner, pertes séminales,
faiblesse sexuelle, diabète, albu-
mine, hémorroides, rhumatismes
ivrognerie, obésité, goltre, timi-
dité, maigreur, etc, demandez
en expliquant votre mail, au Di-
recteur de l'Institut Darà Ex-
port, Case Rive 430, Genève,
détails sur la méthode du célè-
bre spécialiste Dr Williams, de
Londres.

+ Dames ¦!¦
Retards, Conseils discreta par

Case Darà. Rive 430, Genève

Ì>UPA3&UIER-BKOft

CLINIQUE SUR FRANCE

Sage-femme dfpIAagjfe
Place du Port, 2, Genève

Pensionnaires - Soins médicaux
Prix modérés — Téléph. 42-16



le iman ne guerre
(¦«« ¦««MM*1 ''Il ; fu'yi'i : i; 7

Vingt siècles dc ' christianisme ne soni pas
aririvés à siipprimer 'cette suprème sauvagcrie
des peup ies civilisés : la guerre , ("est que
l'homme n 'accepte les lois de l'Evangile qae
restrictivement , poni* autant ([ii 'elles ne gè-
noni ni son orgueil ni son ambition . La guer-
re est une violatimi flagrante de la loi de
Dieu : Tu ne tueras point; elle est donc une
rébellion de l'homme contre la divinile.

On prétend qu 'il y a de bonnes guerres.
C'est une grossière antinomie à la parole
du divin Maitre : « Paix sur la terre aux hom-
mes de bonne volonté ! » Non, il n 'y a pas
de bonnes guerres; lisez l'histoire , vous ver-
rez que toutes, sans excepter les Croisades,
ont laisse après elle la mine, la misere , la
débauché .

La guerre de 1914 en est le plus triste
exemple. Outre qu 'elle a anéanti une dizaine
de millions d'hommes , qu 'elle en a mutile
presque autant, qu 'elle a dévasté des provin-
ces entières ef propagé la débauché et le
vice partou t où elle a sevi, cette mandile
guerre a plongé le monde entier dans le ma-
rasme industriel . commercial et financier. La
conférence financière de Paris, entre "alliés ,
a montre le gouffre sur les dettes des belli-
gérants et l'àpreté avec laquelle les intéres-
sés enlendent tirer leur épingle du jeu. C'est
une navrante chasse aux milliards , pour les-
quels on ne reculerait pas devant la ruptu-
re entre alliés et mème devant une nouvelle
conflagratic i!.

Heureusemen t, on a, de part et d'autre fait
de louables concessions et les divergences pa-
raissent aujourd'hui ap lanies.

La guerre de 1914 a coùté k la Franco
162 milliards , soit: en 1914: 10 milliards , en
1915: 22 milliards; en 1916: 36 milliards;
en 1917: 44 milliards et plus de 50 milliards
en 1918.

Les recettes d'impòts qui étaient de 4 mil-
liards en 1914, passèrent a 5 milliards en
1916, et à 6 milliards pour 1917 et 1918.
. La dette de la France, qui était en 1914

de 30 milliards , chiffre normal pour un pays
riche et é pargnant , est aujourd 'hui de 165
milliards; ce qui représente une charge an-
nuelle supplémentaire de 6 milliards. Si l' on
ajoute à ce chiffre les dévastations de tou-
te nature, la dette réelle s'élève à 280 mil-
liards , dette interalliée non comprise !

Dans le cours de l'histoire jamais un pays
n 'a eu, tant s'en fau t , à supporter cles char-
ges aussi écrasantes.

Voilà pour la France. Et dire que tous les
belligérants , proportion gardée , sont clans le
meme cas.

La guerre n'est pas seulement un fléau,
c'est un crime public, contre la civilisation
et contre Dieu. XX.

SUISSE
M. CAMILLE DECOPPET EST MORT

M. Camille Decoppet , ancien président de
la Confédération , directeur clu Bureau inter-
national des postes , est decèdè subitemeli ) ,
mercredi, a 17 heures , a Berne.
" «M. Camille Decoppet, est né en 1862, a Sus-
ceyaz, près d'Yverdon. Il frequenta le collè ge
de cette ville, le collège cantonal do Lau-
sanne, et suivit les cours de la Faculté cle
droit de l'Académie cle Lausanne.

Le 2 mars 1898, M. Decoppet fui nommé
premier vice-président et , l' année suivan te,
présiden t du Grand Conseil vaudois. En 1899
il fui élu conseiller national et conseiller fede-
rai le 12 juillet 1912.

En 1914, lorsque la guerre survint , M. De-
coppet était chef du Département militaire
suisse, c'est lui qui présida à la mobilisation
generale de notre année. Les difficiiltés ne
lui furent pas épargnées, en 1915, lorsqu 'il
lui président de la Confédération; un mois
après son élection éclatai t l'affaire cles eolo-
nels, dont on se rappelle encore les réperous-
sions sur la politi que generale .

En 1919, M. Decoppet était nommé directeur
clu Bureau international de l'Union postalo
universelle; en cette qualité , il a prèside le
congrès international de Madrid et , l' année
suivante occupai! la. vice-présidence clu con-
grès cle Stockholm.

L'ÉMIGRATION EN FRANCE
Depuis quel que temps, le nombre s'accroTt

des Suisses qui s'aventurent en France à la
recherché de travail et qui , convaincus bien-
tòt de l'insuccès de leurs démarchès et à
bout cle ressources, se voient obli gés de ren-
tre r au pays parce qu 'ils n'ont pas pris la pré -
caution, avant leur départ de Suisse, de s'as-
surer un emp loi et d'obtenir des autori tés
francaise s l' autorisation d'alter l'occuper.
L'Office du travail rappelle aux Suisses qu 'ils
ne sont pas autorisés à aller prendre un em-
ploi en France tant qu 'ils ne sont pas en pos-
session d' un contrai de travail ou d'une let-
tre d'engagement mimi de l' avis favorable du
Ministè re du travail à Paris ou de l'office dé-
partemental de placement , ainsi que d' un
passeport vi sé par le consulat francais oom-
pétent sur production cle l une ou l'autre de
ces pièces.

RÉDUCTION DU PERSONNEL DES C. F. F. ?
(Respublica ). Nous apprenons que la direc-

tion generale des C. F. F. va mettre à l'elu-
de la question de savoir si le personnel de?
bureaux clans l' aclministration cles C. F. F.
ne doit pas encore ètre réduit. Une confé-
rence à ce sujet a eu lieu à Berne avec les
directeurs d' arrondissement. On envisage la
nomination d'une commission speciale char-
gée de edette elude. Dans une de ses prochai -
nes séances, la direction generale des C. F.
F. se pronuncerà sur la nécessité cle la créa-

tion de celle commission et éventuellement la
nomination.

LA FAILLITE DE LA BANQUE <j,
D'ESCOMPTE ET DE CHANGE

La sii re le generale a arrèté mercredi ma-
tin , k Paris , en conformile d'une demandé
d' extradition chi gouvernement suisse, Louis-
Armand Duporl , citoyen suisse, né le 26 no-
vembre 1885, k Lausanne, adminislrateur cle
sociétés, incul pé d'abus de confiance , de faux
en écriture, d' escroquerie. Duporl a été écroué
au dépòt. Après iiiterrogatoire d'idsntitó , il se-
ra prochainement transféré en Suisse.

UN ESCROC DÉTOURNE SEPT MILLE FRS
(Respublica). Un jeune homme, fori élé-

gamment mis, s'esl présente dans une ban-
que de Soleure et, pièces k Tappili, ciociara
se nommer Alfred Pfiz , et venir fonder un
bureau d'elude dans la ville.

Il exprima le désir qu'un compte-couranl
lui fui ouvert et à cet effet presenta une
lettre de change de 28,780 francs ém'ananl
d'un Bureau federai des constructions à St-
Gall. 11 oblint sur presenta tion de la pièce
un versement immédiat de 7000 francs.

On constata peu après que le dit bureau
n'existait pas. Une plainte a été immédiate-
ment déposée.

L'ODYSSÉE D'UN PRINCE
Vendredi de la semaine dernière arrivai! a

Neuchàtel, venant du Tessili , le prince cana-
dien Tewanna Vray, qui s'était fait remarquer
au Tessili par son extraordinaire générosité.
11 descendit à l'hotel du Lac et déposa ses
papiers. Le qualrième jour , se trouvant clans
l'impossibili té cle payer sa note, le prince fut
mis à la porte . 11 alla se loger au Terminus ,
d'où il fut également renvoy é. Chasse de par-
tout et sans argent, il se réfugia à l'hóp ital
de la Providence , où il trouva asile. C'est là
que le commissaire de police, assistè d' un a-
gent, en possession d'un mandai d'arrèt cles
autorités du Tessin pour escroquerie et abus
de coni'iance, l' arrèta et le conduisit par le
train à Bellinzone, à la disposition clu par-
quet tessinois. Le prince a commis de nom-
breux abus de confianoe et escroqueries , sur-
tout à Lugano et Bellinzone. 11 voyageait
beaucoup en auto... et oubliait de payer.

UN DRAME PASSIONNEL
Mercredi après-midi , vers 4 b., le nomine

Flai g Emile, 72 ans, borloger et pècbeur , ha-
bitant les Brenets depuis cle nombreuses an-
nées, entrait avec trois personnes au Café
cle la Place. Cinq minutes plus tard entra dans
le mème locai le garde-forestier .lules Bé-
guin, avec lequel Flaig était en confili cle
jalousie. Flai g sortii cle sa poche un revolver
et visant le nouvel arrivò il s'écria en tirant:
« Tiens, voilà ce que tu mérites... » La bal-
le atte i gnit la bempe droite de Béguin, qui
s'affaissa foudroy é. Son acte accomp li , le
meurtrier se rendit immédiatement avec son
arme au poste cle gendarmerie; il ciociara à
l' agent cle service : « J' ai tue Béguin au café
parce qu'il vivait avec ma femme, vaici le re-
volver ». Le poste de gendarmerie avisa im-
médiatement les autorités judiciaires compé-
tentes.

Le garde-forestier Béguin est àgé de 08
ans . Il esl pére de 14 enfants , doni 3 sont
encore en bas àge. Lo meurtrier Flai g est
aussi très avantageusemenl connu dans la
<'entrée. 11 a épousé , il y a environ 2 ans,
en seconde noce , une veuve. La vietimi? Bé-
guin fut , à cette occasion , son ami de no-
ce. Flai g, également eut 14 enfants cle son
premier mariage. Tout n 'allait , paratt-il, pas
pour le mieux dans le nouveau ménage. La
l'emme Flai g, pretendati! avoir été baltue par
son mari , quitta clernièrement le domicile
conjugal et, alla se réfugier chez M. Béguin.
("est. depuis l' aliandoti cle sa femme que Flàig
voua une mortelle baine contro son ancien
ami.

MANIFESTATION DE CHOMEURS
Mercredi après-midi , [ibis de 800 chòineurs

cle la ville federale organisèrent une mani fes-
tation devant le Palais du gouvernement can-
tonal. Une délégation cles chòinetirs a été
recue par le Conseiller d 'Eta t  M. Boesi ger , au-
quel elle exposa la gravite cle la situation ac-
tuelle cles chómeurs clans la ville de Berne , en
demandan f que le gouvernement pretine inces-
sanimen l des mesures pour bitter contro le
chòmage. La manifeslalion s'est déronlée dans
le plus grand calme.

Faits divers
Assommé à coups de gourdin. — Au cours

d'une dispute à cause du manque d' eau , deux
voisins , domicilié s à Schvvendi , près de Snr-
nen, se soni battus à coups de gourdin. L'un
d'eux, Portmann , 50 ans , est mort de ses
blessures. ¦

Mort de la doyenne. — De Genève , on
annonce le clécòs survenu à l'àge respeota-
ble de 101 ans 9 mois 13 jours , de Mme
Vve Jeanne Blanc . Elle était la cloyenne du
canton de Genève .

Salon de l 'Automobile. — On va bientòt
commencer, à Genève, Ics travau x cle mòn-
lage du matériel servant à la construction du
salon de l' au tomobile 1925. La construc tion
sera encore plus vaste que celle de Fan der-
nier: 12,000 m2 au lieu de 8.000.

Vente de locomotives à l'Italie. — Les C
F. F. ont vendu tout récemment une vingt-
taine de locomotive s usagées à l'Italie.

Le mauvais gardien. — Le tribunal cor-
rectioiuiel chi districi de Berne, a condamne
un gardien cle l'asile de la Waldau qui a fa-
cilité la fuite du criminel Rolli qui avait été
mis en observation dans cet asile à six mois
de maison de correction avec sursis.

Canton in Vaiale
d i» , ¦. ¦ - ¦ — yaùtilaa ti
i y -. ( ? 'e

POUR LE VIGN0BLE ,
A l' occasion des 'no'tivellSs"*Tilàrttations de

vignes de plants américains aiTpi'intemps pro-
chain , le Département de lTh'térieur se fai t
un devoir de rappeler au public que la bro-
chure élaborée par M. le Dr Faes , directeur
de la Station federale d' essais vilicoles à
Lausanne , sur la bitte contre le phylloXóra en
Valais el la reeonstitiilion du vi gnoble est en
venie pour le modeste prix de fr. 1, soit au-
près des administrations communales ou à ce
défaul au Service cantonal de la Viticulture
à Sion.

Nous lecommanclons vivement a toute la
population s'interessali! à la viticulture di' se
procurer cette brochure qui certainement leur
rendre de précieux services. (Comm.)

ILLIEZ — * M. Vita! Ecceur
On vient d' ensevelir à Clarens , M. Vi tal

Ecceur , de Val d'Illiez , decèdè subitemont
dans sa 63me année, des suites d' une affoc-
tion cardiaquo. M. Ecwilr avait 33 ans (l' ac-
tivité dans les douànes , dont 18 comme chef
de poste à Morgins-. Il- avaiF pour Sem- subór-
donnés , ces vigilantes sentinelles de nos
cimes . douaniers au dui* métier , Funénité
aceueillante d' une mère et la 'terme le du chef
disci pline : apprécié de ses chefs , aimé des
sous-ordres , il laisse de profonds regrets .

Sur la tombe , aux courohiies qui discrète-
men t viennent témoi gner * -F-iffcction émue de
tous , le prètre joint un charmant bouquet
spiritue l elodie à cette àme si gónéreusemeni
empreinte cle Foi et de vertns chrétienries.

D. A.
UNE AUTO VALAISANNE HEURTE

UN TRAMWAY A VILLENEUVE
Une automobile, conduite pari ,M.»*j Geoi:ges

Chappuis , ingénieur à Martigny, ayant com-
me voyageuse Mme Chappuis el Alile Alice
Ilerzen , est entrée en collision, près cles usi-
nes de Grandchamp, entre Montreux et Chil-
lon, avec une volture de. tramway. Par suite
de l'épais brouillard , le ooiiducleur de l'auto
ne vit pas le tramway assez tòt pour l'evi-
ter. Mi.: et Mme Chappuis n 'ont que des .con-
tusions sans gravite , Mlle H.erzen , pai) : con-
tre , a la lèvre fendu e, et ¦un médecin , rnandé
d'urgence, constata des contusions intern .es
sur la gravite desquelles il ne peut point se
prononcei'. ¦-

Les employés et les voyageurs du tramway
noni pas eu eie mal. Les . clégàts matériels
aux deux véhicules. sont asse/, imporfants.

C. A. S. Monte-Rosa
L'assemblée generale cle la Monte-Rosa au-

ra lieu dimanche prochain 18 janvier ,; a 1-1
li. à l'Hotel Kluser , avec l' ordre du jour ad-
ministratif  habituel .

La séance sera sui vie d' une causerie de M.
l'avocat Correvbn , président de l'Association
des skièurs des sections romandès et f  -pre-
vói » de la section eie Jaman , sur l e - «  Ski
en baule montagne », avec projections lu-
mineuses. A midi, un dìner en commini au-
ra lieu à l'Hotel Klusér.

Le président centrai du Club alpin suisse,
M. Leuch , juge cantonal , à Berne , assisterà à
l' assemblée. .

AD1UDICATI0NS
La Direction clu ter arrondissemenl des C.

F. F. a adjug é:
1 . les travaux de tcrrassement pour la po-

se des càbles à faible courant le long i cle la
voie ferree sur le troncon de Renens à Genè-
ve, à quel ques soumissionnaires parmi les-
(jiiels fi gurenl M. Paul Juilland . à Saxon.

2. la fourniture de 35,000 ni. de dalles en
piene pour proleclion cles càbles èlecti'iques
à MM. J. 'Mult i , a Sion , Nicollier i\t Cie, à
Saxon , Maurice Kob , à Ley tron , Couchepin,
(ìianacla & Conforti , à Marti gny et Pont &
Cie , à St-Pierre des Clages.

UNE NOUVELLE COMPTABILITÉ POUR
LES ADMINISTRATIONS COMMUNALES

L'Etat  fait donnei ' dans différenles villes du
canton une sèrie de conférences pour les re-
ceveurs et les caissiers , pour une nouvelle
comptabilité (ju 'il ainierait voir adnptér
dans les administrations officielles.

ARDON — Secours mutuels
La Société de secours mutuels d'Ardon a

lenii sa réunion annuelle lo diimmcbe 11 jan-
vier. Les comp tes aceusenl en recette s frs.
6,108,45 en recettes et frs. 5,232,10 en dé-
penses. Il a été, payé- pendauF l,'aiinée : écou-
iée frs. 4204 pour indemnités eie chòmage;
f i s . 120, indemniié d' allailement , el fr. 60
frais de funérailles. La fortune de la Société
s'élève au 31 décembre 1924, à 23,452,30
contre frs. 22,121,90 en 1920, augmentation
de frs. 1,330,40.

L'effectif de la Société est de 267 membres,
dont 32 du sexe féminin. Le Comité a été
constitue comme suit: Luy Michel , président;
Tellenbach Hermann , vice-président; Clémen-
zo Frédéric , secrétaire; Gaillard Jules , cais-
sier; Molk Henri , .membre adjoint ; Ducrey
André et Broccard Arnold , commissaires.

SAXON — Représentation de |'« Avenir »
La fanfare l'« Avenir » donnera dimanche

à 14 li. et à 20 h. sa grande représenlation
annuelle . Au programmo, très bien compose ,
li gure « Le drapeau du ler Grenadiers », de
J. Ricber , el « Le remède à Bele t », une fine
comédie qui aura le don de secouer la salle
en un interminable fou-rire.

JV Les abonnés qui préfèrent ne pas re-
cevoir de cartes de remboursement voudront
bien nous envoye r le montani de leur abon-
nement jusqu 'au 25 janvier au plus tard.
Le mandaL peut ètre envoyé. sans frais. à
notre compte de chèques Ile 84.

Abonnement 6 mois : frs. 4.—
Avec « B'ulletin efficiel »: » 6.25

Assemblee generale
de la sociÉié cantonale des caietiers

et Restaurateurs du uaiais
Jeudi 15 janv ier , les membres de 'la Société

des Cafetiers et Restaurateurs clu Valais se
sont róunis en assemblée generale à l'Hotel de
ville de St-Maurice. Une centaine de partici-
pants , dont quel ques dames, y assistaient ,
venus de toutes les parti es du canton , en
majorité du Bas-Valais. L'assemblée était pré-
siclée par M. Ad. Hitler , de Sierre , qui .sou-
baita la bienvenu e aux congr.essi'stes et sa-
lua la présence clans l'assemblée -de MM. le
Conseille r d'Etat de Chastonay, chef db Dé-
partement des finances , et Veuthey, prési-
dent de la ville de St-Maurice. ¦ -..": j

¦A près lecture et approbation du.-prol |) C.ole
de la dernière assemblée , tenue < à"'*Viòge, en
1924, on entend le rapport sur l'activité du
cornile pendant l' exercice écoulé, et la lecture
des comptes .qui sont approuvés. Puis on
procède à la recep tion d'une vingtaine de.no-u-
veaux membres.

M. Kluser , Marti gny, délégué federai ,' pré -
sente un interessarli rapport sur l'activité de
la Société suisse des cafetiers et là créa-
tion d' une école de cafetiers à Zurich. Le
cornile centrai a obtenu des autorités de cette
ville la location d' un édifice public approprio ,
apparfeiKinl à la municipalite. Cet immeuble
a été Ione au quart de sa valeur locative ,
gracieuse concession fait e en faveur de l'oeu-
vre projelée.

A prè s un petit tour de ville, les sociétnires
onl. été déguster l' ap éritif chez leurs collè-
gues : M. Coquoz el Mlle Lorétan. prelude
k un excellenl banc{uet servi à l'Hotel des Al-
pes, tenu par Mlle Josephine Bochatày, cjui
a très aimablemenl offerì à ses convi-
ves le café . Des vins , cles li queux , des eaux
minérales, cigares , cigarettes , etc , etc , ont
été offerts par différenle s maisons valaisan-
nes el suisses.

Cesi M. Francois C'rettaz, buffelier à Sion,
qui fonclioima comm*1 major 'de table: il le
fit avec beaucoup d'humour , de taci et d' es-
prit.

M. le Conseille r d 'Etat  *de Chàstonav es-
quissa , a grands tratls , le Règlement d app li-
cation de la loi de . 1916 sur la police des Ho-
tels , cles Aubérges et autres débi .ts de bois-
son , qui provóqua une discussion très ani-
mée à laquelle prirent part MM. Kluser , Cret-
taz et Fournier.

M. Al phonse Tavernier s'est élevé contre
la venie clandestine de vins et liqueurs par
quel ques épiceries , drogueries ou pharmacies
et proposa des mesures de snrveillarice plus
sévères.

La séance s'est termiriée par des projec-
tions cinematographiques trè s goùtées.

Avanl de se séparer. il y eut visite de cave?
où Fon degusta gaimoni le ; verre de Fétrier.

source de force inieilectueiie
e»*»— «ita —— M

Rien t>; vani l' expérieiice personnelle! Voi-
là ce q-vì pensaient deux pères que le pro-
cès des boissons alcooliques dans le regime
alimentaire infantile avait fini par ébranler
dans leurs habitudes.

« Rien de plus simple , pour en avoir le
cceur net. que de faire soi-mème l'essai ».

Ces deux pères somnirent donc leurs fils
àgés de 10 à 15 ans au regime alternative- PR npOS DE L'INCIDENT DE GRIMISU
ment alcoolique et abstinent. Ils lem1 don- I .• ; ; -
nèrent d' abord chaque jour au dìner et au
goiiter une quantité uiodérée de vin coup é
d'eau. A près quel ques mois ils les miren t au
reg ime <; américain ».

Après avoir ainsi alterne plusieurs fois. les
parents , d' abord favorables à t'iisage modero
du vin , purent se convaincre que , pendan t
les péripdes viiiiques , leurs i'ils étaient plus
mous, moins éveillés , moins disposés à l'étude .
Los fils , eux-mèmes, ' remarquèreni. l'action dé-
primanle de faible s doses d' alcool , et deux
d'entre eux prièrent leurs parents de tacher de
se passer de ce « secours ».

Ce cas parliculier n 'esl pas ìsole.
Pour examiner à sa juste valeur l'op inion

couriinte qui attribue à l' alcool une influen-
ce favorable sur Te travail intellectuol. on
a eu recours à l'expérieiice.

Des savants ont examiné les mèmes sujets
avant et après la consommation d' alcool. Ils
ont aussi examiné des groupes cles sujet s
de capacitò aussi égale que possible , l' ini abs-
tinent , l'autre non abstinent. Ils ont eterni li
ces essais a un grand nombre d'enfants.

Il ne tient d' ailleurs qu 'à vous de contròler
leur oeuvre. Peut-ètre n 'en aurez-vous pas la
patience.

Le plus simple et le plus sur , c'est d' ac-
oepter leurs conclusions sérieuses dont voici
les princi pales : "*'1-''

1. L'alcool est un poison pour la :jeun#'in-
telli gence. '•

2. Mème à faible dose il atteint l'imag ina-
lion , la mémoire et le jugement des enfants.

3; Il abaisse surtout la qualité du travail
intellectuel.

Ces faits constatés scientifiquement , ont
d' ailleurs été observés depuis longtemps par
les éducateurs. On reconnait facilement les
victime s précoces cle l' alcoolisme: enfants
frappés d'une incapacité d' attention presque
invincible. élèves légers, superficiels , dis-
trai ts par un rien. Chez d'autres, les tares
intellecluelles se traduisent par un esprit
lourd , home, bouche.

L'école aussi connaìt le lunch bleu. Au lieu
d'ètre plus dispos après le jour qui devrait
reposer, boti nombre d'élèves recommencent
leur semaine scolaire sous l'influence de la
somnolence alcooli que. Car l' action du poi-
son qui a d'abord surexcité se prolonge pen-
dant 12 à 24 heures par une dépression ner-
veuse, une paral ysie partielle des centres ner-
veux.

Sur l'insistance de.Sgfpersonnes mises
cause dans la correspondance de Grimisi
panie dans notre avant-deniier numero,
bien que nous ayons e-onsidéré la cpiest
dose, notre impartialité nous '^ oblige à |
blier la correspondance suivante qui met ¦
linitivement fin à cette polémique :

Sous le titre « Des exploits de brutes
la « Feuille d'Avis clu Valais » relalait un
cident survenu chez nous le . ler janvier
coulé. Déjà , pendant que le correspond ;
écoutait les doléances des vaincus du 7 i
cembre écoulé , pour rediger une colonne j
lomniatrice à l'adresse de -se^attlversaires,
venin coulait clans les rues -d k̂ vieille e
sédunoise, envahissant de nombreux burea
particu liers. .

Toutefois , un vent cle réserve avait so-
flé pendant quelques jours^dans la tète
ces « quelques citoyens" iffignés », acca
pagnés de quelques satelh'tes £d'uiie esp<
parti calière qui jonèrent en l'occui-ehce un
le peu flatteur , mais on avait cru, prudi
d' attenclre la première séance du nouve
Conseil communal , où devait s'étabhr FcTnf
lation politique * cle l'administration.

Cette fois-ci , on n'y tini plus ; Findif
tion pouvait ètre mortelle, et il fallai! à t
prix recourir aux plus grands remèdes.
las ! toutes les démarchès furen t vaines,
ces pauvres gens ne trouvèrent rien de mi
cjue de s'adresser à une personne comp
sante, — naturalisée valaisanne ou non...
qui a bien voulu aligner leurs hypocrites
légations dans les oolpnnes citées plus hi

Nous nous serions volontiers dispensés
répondre à ces mensonges^ussi slupides j
platoni ques, mais, par respect pour les 1
leurs, nous estimons de.-.tìsqtre devoir de
clarer ce qui suit, à titre de mise au point
cle renseignement : 1) les « deux paisibles
toyens » personnifient en l' occurence
groupe malheureux mentionné plus haut
excita ses partisan s et les rendit agressifs
plus hau t point; 2) « l'auteur de toute 1
faire » personnifie le groupe . vainqueurJ
dernières élections , groupe partisan et dèi
seur de l' ordre, de la just ice et der la véi
étroitement uni à son , Pasteur spirituel
compte et peut compier sur lui** eri tout tei
et en toute circonstance?i.3)., il n'y a eu,
heureusement, aucune personne graven
blessée; 4) que les « citoyens. indignés »
s'apitoient pas trop hypoGritemènt sur le

Voulez-vous cpie vo^'e'n'rants gardent in
tacts les talertts dfe-teùi* esprit? Elevez-Ies dan
l'abstirr&iee ;dè 'tóuW boissOri'*àlcooiiqìi*é.

« L,labsi'ihéncf' ' est iine-, èxc'eirénté:'"¥ase d'é
ducatif/h i> . Surélle peìir-y'élévèr I'*difice d'u
ne solide formatiòn dé>'!!l,intelligehc^aet di
cceur. i;:*>'"

A l'encontre des idées généralemeriP"'i'ecues
le regime normal de l'éducation est le regimi
abstinent. G.

A propos de reclame
~—mmm f̂ jip,t\'.

Certaines plaintes circulent parmi les ni
gociants valaisans , au sujet des annonces d
maisons étrang ères au canton paraissar
dans les journaux clu pays, ce, surtout , à Toi
casion du scandalo cles viandes avariées. Le
plaignants ne se rendent pas compte qu
sans les annonces , les trois-quarts cles joui
naux ne pourraient subsisleiy c'est là le più
clair de leur moyen d'existence, et mème 1
seul. D'ailleurs, ces annonces sont le fa
de contrats passés avec les agences de pi
blicité , en Valais comme partout ailleurs.
est bien en tendu cjue le jq \ir ::OÙ. lqs .maison
clu canton fourniraie nt aux journaux des ai
nonces suffisanle s, on ' n 'aiirait.pas, à public
celles de maisons concurrentes du dehon
Quant à la ga rantie qu'offi*eaU ces .annonces
il est impossible aux journaux d'exercer ni
contròie , pas plus pour les viandes-de bou
cherie que pour toute . autre .marchandise. Le
agences, comme les jo urnaux, ne peuvent qu
s'en lenir à l'honnèteté et à - J a  bonne fc
des annonciers. mi.

LE SCANDALE DES VIANDES A LAUSANN
ET LE VALAIS ..: ,;

On nous écrit de Lausanne :
li est bon que le public valaisan sacl

une fois pour toutes, qu'il n 'est point nóce
saire de faire venir de là viàn'dè' d'ailleuT
alors qu'il peut trouver dans les boucheries <j
Valais de la marchandise' de premier elio
et à des prix « inférièurs1 '».

Le scandalo des viàrides de Chavanne
Renens arrive à point pour mettre un frei
à des réclames que jè cj ilàlifierai de . fraud
leuses et qui paraissaièhf ' assez fréquemmei
dans la plupart des jo urnaux valàisafis.

Déjà au courani de 1924, une àTYhonce e
ce genre avait paru dans mi journ al valaisa
où on lisait: « Bouill i de boeufplre qui
de 2_ à 2,50 le kg. ». Or, la curiosile n
prit et je m'y suis . renda avec mon jour n
en main , mais, oh! siirprise ! il n'y avi
rien de tout cela , les 'p~ì*ix . étaient de 3,50
4,20 le kg., je me suis.; reti'du compte alo
que cette qualité de viande

^
'ne pouvait ci

vendue à Lausanne, muW qu'elle étai t assi
bonne pour les Valaisans (!)

Encore un exemp le: clernièrement, je
mandais .à mori. boucber habitue l le prix ."
quartier de bceuf pour saler, voici ce q
me répondit: « Vous allez de temps à au
en Valai s, à mon a vis , vous avez avanti
à acheter là-haut, car ils 'pe¥vfent vous doni
bien meilleur marche que ; nous ».

L'histoire des viandes''- "de Chavannes-1
nens est considérée a Lausanne et dans
canton de Vau d, en general , pour un g:
scandalo . Que le Valaisan sache, à T'avei
que s'il veut ètre assuré de la qualilé de
la viande , il l'acriètè'"* chez %on roiirnissf
habituel , mais (pie ce soit dans une bouche
valaisanne. B



me ¦ l'h ypothèse qffvtiW pu à souffnr pliysi

de notre Róvérend Cure, car nous avons la
.convictiqn bien établi^ que en admettant mè-

. .q^ement le ler janvier, il souffre bien plus
Vd«ibles voir qnitter l'église au moment où il
monte pn .chairel où d'apprendre malheureuse-
ment trop souvent qu 'ils bavardent peu res-
pectueusemeiit devant la porte de l'église pen-
dant la célébration cles Sainls-Mystères. Nous
espérons que ces quelques explications suffi-
sent et que nags n 'aurons pas à y revenir.

Les partisans de l'ordre et de la justice.

Pour la chajFfelie de la Bienheureuse
Thérèse de l'Enfant-Jésus

Anonyme, Genève 500.—
Mme Margand , par «Courrier», Genève 5.—
idem *" *- ' : 2.—
Mlle Terrier , par «Courrier», Genève 5.—
Anonyme, par Rd. Cure, Courgenay 10,50
idem, Collonges 9.—
Oswald Alle t, Sion <">.—
Anonyme, Sion 5.—

» Colloml>ey 5.—
» - Evionnaz 5.—

''» '• Val d'Illiez 5—
Mmè Pauline Eti que, Porrentruy 5.—
Anonyme, par «Courrier», Genève 5.—
Julie Prètre, Bon court 10.—
Anonyme, par «Courrier», Genève 10.—
Mlles Marie* et Chr. Hantz. St-Ursanne 10.—
Anonyme, Val d'Illiez 8.—
Famille Alther, Epenassey 10.—
Emilie Mottiez , Epenassey 10.—
Sage Jean^Marie, Genève 10.—
Anonyme, Vérossaz 5.—
idem 5.—
Louis Claude, Les Bois 10.—
4 anonymes, Marécottes 8.—
An. uni aux précédents, Marécottes 10.—
Anonyme, par Rd. Cure, Sion 10.—
Carron Abel , Fully 5. —
Anonyme, Gd. St-Bern ard 15.—
Une mère de famille, Meyrin . 20.—
Anonyme, St-Maurice 10.—
Mlles Anthonioz, Monthey 50.—
Mme Glady de Courten, Sion 15.—
Roduit Julia, Leytron 15.—
Desservan t ..anpnyme, Marti gny-Bg. 5.10

^à suivre)
Toute notre reconnaissance aux généreux

donateurs. Nous sommes heureux de leur rap-
peler que les deux premières messes quo
nous célébrerons dans la chapellè le seront
à leurs intentions. De plus chaque mois, nous
dirons . deux messes pour les bienfaiteurs,
leurs familles et leurs défunts. Les noms de
tous seront écnts sur un parchemin qui sera
scellé dans l'autel dédié à la Bienheureuse.
Nous ne doufon s pas qu 'ils seront largement
récompenses par celle pour qui ils ont tant cle
confiance et de reconnaissance. On nous de-
mandé de. djvers còtés ce que Fon pourrait
faire pour la chapellè ? Nous envoyer beau-
coup d'argent, pour le moment, répondrons-
nous, pour, dès les beaux jours, adi ver et
achever les travaux. Puis s'il y a des bour-
ses bien garnies et généreuses, qu 'elles nous
aident clans l' achat de l'autel, de la statue,
des vitraux, de la cloche, de la table de com-
munion, .etc, et que les dames et demoisel-
les nous 'confectionnent: chasubles, aubes ,
nappes, tapis j amiets, corporaux , purificatoi-
.res et manuterges. L'autel mesure 2 m. 50
de long, 1 m. 05 de hau t, et 0,70 de bar-
ge., — Chanoine H. de Stockalper, St-Mau-
rice (chèques postaux Ile 59).

SIERRE — Etat-civil
. ,- -_ -* , NAISSANCES

Marini Minerva, de Gaudens, de Valdug-
gia (Italie). Genoud Thérèse, de Louis, d'A-
yer. de Chastonay Elsa-Inés, d'Hubert , cle
Sierre. Martin- Rodolphe-Adolphe, de Laurent,
de Sierre'.' Favre Paul-Marie, de Benoit-Henri ,
cle St-Luc.¦' ' '¦¦'¦¦¦¦¦ DECES

Crettaz Baptiste, d'A yer, 76 ans. Mathier
Aline, de Salquenen, 22 ans. Jaccard Mestral-
Mariel , de Ste-Croix, 31 ans. Chevrier Aline
d'Evolène, 11 ans. Marty Hilda, de Salque-
nen, 35 ans. Zimmerli Gottfried, d'Unterent-
felden, 62 ans. Antonnier Jean, de Grimentz ,

ouron IHougc
1792

i ' . 
¦
- ' ix. : .- j . .

de la Baronnc Orczy
traditi! de V ang lais par Marcel llenriot-Bourg ongne

-•¦

Il ne faisait pas de doute que la personna-
lité cle sa visitèuse n 'étonnàt grandement Sir
Andrew, ' cai* il regardait Marguerite avec in-
quiétude — avec méfiance mème — pendant
que, devant elle, il faisait le salut oompliqué
que l'éti quette ri gide de l'epoque exigeait.

L'attirude de Lad y Blakeney ne témoignait
plus d'aucune trace d' anxiété ; la jeune fem-
me était calme, et après avoir rendu à son
hòte un salut cérémonieux , elle commenca
sans hàte: - *

— Sir Andrew, je ne veux pas perdre un
temps précieux en paroles inutiles. Il faut que
vous admettiez comme vraies un certain nom-
bre de choses que je vais vous dire. Elles
n'ont pas d'importance. La seule qui compie
c esi, que votre chef , votre camarade, le
« Mouron Rouge »... mon mari... Percy Bla-
keney... est én danger cle mort.

Si elle avait eu la moindre hésitation sui
la justesse 'de*'9es déductions , elle l' aurait vue
se dissiper à l'instant, car Sir Andrew, pris
au dépourvu, avait soudainement pàli et était
incapabte 'de chercher a parer le coup.

97 ans. Carmini Matteo-Giovanni, de Gosio
(Italie), 18 ans.

MARIAGES
Waser Arthu r, de Sierre et Sirizin Lauren-

ce, cle Chalais. Moccand Louis-Emmanuel, cle
Meyriez (Fribourg), et Studer, née Jaggy, Fin -
tomene, de Grafenried (Berne). Faust Alphon-
se, fils , cle Sierre et Kamerzin Antoinette ,
d'icogne.

Récapitulation 1924 :
Mariages, 23; naissances, 124; décès, 82,

don t 31 personnes non domieiliées.

éhronicjtte
n Uocoit

LES VIEUX SERVITEURS
On nous écrit:
A coté des jubilaires qu 'on dai gne remar-

quer et fèter, il en est qui, oubfiés restent
clans l'ombre, bien à regret.

C'est le cas pour certains professeurs du
collège de Sion, qui ont atteint 28 ans de ser-
vice à Fentière satisfaction des autorités, et
qu'on n 'a pas encore songé à féliciter.

Il en est de mème du conservateli!' du ma-
tériel de notre arsenal cantonal , M. Edouard
Lorétan, qui a dopasse les 30 ans de service,
à la satisfaction de ses chefs, et qui n 'a
pas encore eu les honneurs clu jubilé .

Le pére de M. Lorétan avait déjà passe
30 ans comme agent cle la police munici pale
de Sion.

Nous avons pensé qu 'il était juste de si-
gnaler ces oublis certainement involontaires
de la part des autorités dont ces différents
fonctionnaires relè vent. X.

SECTION MONTE-ROSA C. A. S.
La soirée-chouerou.te animelle du Groupe

de Sion est fixée au samedi 24 janvier. Une
liste d'inscri ption , contenant toutes les in-
dications nécessaires sera présentée aux mem-
bres. Ceux qui, pour une cause imprévue,
n 'auraient pas été atteints , soni priés de s'an-
noncer pour ce banquet auprè s chi Cornile
jusqu 'au vendredi 23 courant. Le Comité.

*
Hier , jeudi , le Groupe cle Sion de la Section

Monte-Rosa du C. A. S., s'est réuni a son
locai , au Café cle la Pianta , sous la présidence
de M. Pierre de Riedmatten.

Après un échange de vues sur les objets
prévus à l'ordre du jour de l' assemblée gene-
rale , qui aura lieu à Marti gny, dimanche 18
courant, M. l'avocat Henri Leuzinger a don-
ne un très interessimi exposé sur le nouveau
règlement des guides, doni il est l'auteur ,
et destine à améliorar notablement l' ancien rè-
glenieiit; il y est prévu entre autres la créa-
tion de guides-skieurs pour course de monta-
gne en ski.

Les participants ont exprimé le vieti que
ce règlement soit mis le plus vite possible
à exéeutinn.

SOIRÉE DES SOUS-OFFICIERS
Le Comité de la Société federale des Sous-

officiers de Sion et environs rappelle à ses
membres actifs et passifs, ainsi qu'à tous ses
amis , le bai annonce pou r samedi 17 jan-
vier, à 21 h., au Casino. Pour suivre la belle
tradition cles années écoulées et conserver à
la soirée des sous-officiers son cachet parli-
culier , le Comité a fait appel à l' excellent or-
chestre « Select » de Genève. Que tous vien-
nent donc nombreux et ainsi la gatte et l'en-
train assureront la réussile de cette soirée.

Le Comité.

PHARMACIE DE SERVICE
Dimanche, 18 janvier: Zimmermann

gòtti lUatourant tela nte
Centre de la Ville

SES SOIRÉES DANSANTES
sont heimlich !

SES DINERS SOIGNÉS
S'inserire d'avance

Téléphone 41 Maurice Luy &. Ch. Keller

— Ne vous inquiétez pas de la facon doni
je l' ai appris , Sir Andrew, continua-t-elle; rc-
ìnerciez Dieu cjue je le sache, et que peut-
ètre il ne soit pas trop tard pour le sauver.
.Ylalheureusement, c'est ce que je ne puis fai-
re seule, et c'est pourquoi je suis venne vous
demander votre aide.

— Lad y Blakeney, fi t  le jeune homme qui
cherchait à se remettre, je....

— Ecoutez-moi d' abord , interrompit-elle ,
voici l' affaire. Lorsque l'agent du gouverne-
ment francais vous déroba vos pap iers, la
nuit à Douvres, il y trouva des plans quo
vous-mème ou votre chef vouliez mettre à
exécution pour sauver le comte de Tournay
et d' autres fug itifs. Le « Mouron Rouge » —
Percy, mon mari — est parti en personne
remp lir cette tàche aujourd 'hui. Chauvelin
sait que le « Mouron Rouge » et Percy Bla-
keney ne font qu'un seul homme. Il le sui-
vra à Calais , et là lui mettra la main au col-
ici. Vous savez aussi bien que moi le sort
qui Fattemi s'il tombe entre les mains du
gouvernement tévolulionnaire cle France. Il
n 'y aura pas d'intervention cle l'Ang leterre ,
clu roi Georges lui-mème — qui pourra le
sauver. Hobespierre et sa clique veillcront à
ce que cette intervention arrive trop tard. II
n'y a pas que cela; ce chef en qui l' on a
tant de confiance, révélera ainsi , sans le sa-
voir, l'endroit où se cachent le comte cle
Tournay et tous ceux qui , encore maintenant ,
ont place en lui leur espoir.

Elle avait parie avec calme, sans passion ,
avec une volonté ferme et inflexihle. Son
but était de faire en sorte que le jeune hom-
me la crùt et l'aidàt, car elle ne pouvait
rien faire sans lui.

— Je ne comprends pas, rép étai t - i l , en

chefchànt à gagner clu temps pour réflécb ii
où était son devoir.

— , Si, Sir Andrew, vous devez me eoni-
prendre ! vous devez savoir que je dis la véri-
tèi "Regardez -les faits droit en face. Percy
est parli  pour Calais , je suppose pour quelque
endroil isole do la còte, Chauvelin est sui
ses taloiis.'Cé  clérhièr 'à' pris la poste de Dou-
vres et  traverserà le détroi t cette nuit proba-
blement. Que croyez-vous qu 'il arrive ?

Le jeune homme restai! silencieux.
— Percy arriverà à destinalion , sans sa-

voir qu'il est suivi , se inoltra à la recherebn
cle Tournay et des autres fug itifs — parmi
ceux-là , il y a Armami Saint-Just , moti frè-
re — il les trouvera les uns après les autres
probablement , i gnoranl quo les yeux les plus
percants clu monde surveillent tous ses mou-
vements. Quand il aura de cette facon traili
sans le vouloir ceux qui s'étaient aveug lément
óonfiés à lui , quand ses démarchès auront
appris à ses ennemis tout ce qu 'ils désirent
savoir et qu 'il sera prèt à revenir en An-
gleierre avec ceux qu 'il esl alle si vaillam-
ment sauver , le filet se refermera sur lui
et on l'enverra finir sa courageuse vie sous
le couporet de la guillotine.

Sir Andrew était toujours silencieux.
— \ ous ne me eroyez pas, fit-elle avec e-

lan. Oh! mon Dieu ! ne voyez-vous dono pas
cme je suis désespérémen t sincère ? Jeune
homme, a jouta-t-ello en prenant tout à coup
de ses petites mains les épaules chi gentil-
homme et en le forc,ant à la regarder dans
les yeux, dites-moi, est-ce cjue j 'ai l' air de
cette chose vile par-dessus toutes : une lemme
qui livre au bourreau son propre mari ?

— Dieu me garde, Lady Blakeney, dit-il
enfin , cle vous j amais al t r ibuer  des motifs aus-

SERVICE RELIGIEUX
le. 18 janvier 1925
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A" la cathédrale.'..,:̂ ' 5 li. 1/2. 6 h., 6 h. %

7 li. e_t 7 h. 1/3 messes basses. 8 h. 1/2, anes
se basse*-?Qriktfuction frammise. 10 h. Grand
messe,: sermpu allemiuid. TI h. 1/2 messe bas
se, instruction francaise.

Le soir. — 4 b. vèpres capitulaires. En
suite : bénédiction à l'é glise de St-Théodule

A St-Théodule. — 7 h. messo et conitnu-
nion pour la confrérie du St-Sacrement. 8.
h. 1/2 office pour les écoles allemandes ; 9 h.
1/2 office pour les écoles des filles.

Au collène. — 7 h. messe basse. 8 h 1/2
messe chan tée, sermon francais. 10 h., office
pour les écoles des garcons.
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FOOTBALL
Forward-Monthey

On nous écrit:
Ces deux grandes équipes vont s'affrontei

dimanche à Monthey et Fon peut presque dire
que le vainqueui * a toutes les chauces d'è-
tre sacre champion du groupe 1 dans la pro-
motion , romande.

L'intérèt indiscutable do cette rencontre en-
tre deux « onze » cle valeur, se doublé en-
core chi fait que Forward fut le seul club à
battre, .e-ette année, l' excellente formation
moiitheysanne, de sorte cfuè celle-ci fera V'iva.-
possible pour né pas voir se confirmer une
supériorité qui fut , du reste, très relative.

11 s'ensuite quo le match sera dispute avec
un rare adiamomelit el qu 'il promet de cap-
ti van tea, : péri pélies. Tout le monde sporti! ro-
mand a les yeux tournès vers Morgos el Mon-
they ces jours-ci , et ils seront nombreux ceux
quF' vieuclront cle partou t assister au plus ex-
traordinaire choc qu 'aura vu le staile clu F. C.
Monthey . Coup d' envoi à 2 h. 3/4.

L'association de football qui déléguera de
son coté une représentation à Monthey a vou-
lu garantir le plus grand calmo et la p ine
parfaite correction clans cette pathétique ba-
taille. Elle a appelé le grand arbitro chaux-de-
fonnier de Sèrie A, à la direction de la par-
tie. Ainsi toni se passera parfaitement , nous
en sommes. sùrs.

AUTOMOBILE-CLUB SUISSE
L'Automobile-Club Suisse a décide, d' ac-

corci avec l' association internationale des
clubs d' automobiles de renvoyer la course in-
ternationale automobiliste du Klausen , qui
aurait dù avoir lieu les 8 et 9 aoùt , aux
22 et 23 aoùt 1925. Là course sera organisée
par la section do Zurich de l'A. C. S. avec
iTappili cles sections d'Uri et de Glaris. Lo
samedi aura lieu une course internationale
motoeycliste organisée par l'Union motocy-
clisté suisse. On commencera incessamment
l'élaboration du règlement de la course.
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Ecl ôs
La fortune vient en mourant

Dans le courant du mois de décembre, moli-
mi à Alican te (Espagne), un pauvre homme
qui laissa sa veuve dans la plus grande dé-
tresse. On appril peu après que le défunt
aait acheté un bidet de la loterie royale cl'Es-
pagne, sorti ;iu tirage de Noél.

Le précieux bidet restait introuvable, mai?
on songea qu 'il pouvait è l io  dans le vèteinent
dans lec[uel avait été enseveli le mori. Ln
veuve obiint l' autorisation de faire exhuiner
le corps et trouva , en effet , le bidet gagnunl
qui lui fut aussitòt payé: près cle 50,000
frs. une petite fori une ( fil i revient de loin.

NOUVELLE A LA MAIN
— D'après l'histoire , Cambronne ne ma

cbait pus les choses qu 'il avait à dire.
— Heureusement pour lui !-

flRIÉTÉS

ENFANTS PRECOCES

La fièvre des inventions et cle leurs app li-
cations dans la vie prati que s'est emparée
memo de tout jeunes enfants. Il est incon-
lestable que la generation actuelle est plus
mure, sous ce rapport , que celle qui s'en va.

,A voir constammeiiL des trains électriques,
des automobiles, cles avions , des cinema, des
antennes pareils à cle longs bras squeletleux
levés en croix sur les toits, les cerveaux de
nos enfants s'enrichissen t précocement et rou-
lent toutes sortes cle projets et cle rèves. A
défau t cles largesses du boti Jesus de Noci ,
leur faisant cadeau d'un de ces jouets cles
grandes personnes, ils essaient d'y pourvoir
par leurs prdpres moyens, par uno imag ina-
tion à laquelle la jeunesse voile toutes les
dificultés.

Voici , à co sujet une petite anecdote assoz
savoureuse pour que nous la contions à no?
lec leurs :

Un pet i t  bout (l'homme d' environ fi ans,
pas plus haut (m 'irne botte , appelons-le Bouby,
n'a pas de plus grand plaisir. dans les loisirs
que lui laisse la fré quentation de Fècole, quo
celui de roiiler sur le trottoir ou sur la chaus-
sée sur :.u-n pet i t  véhicule à quatre roues.
une sorte de « draisine ».

Le « bambino » s'avisa un jour cme sa
machine ne roulai t pas assez vite , cpie l'au-
tomobile lui damai! le pion, qu'il allait beau-
coup p lus vite et avec moins de fatigue que
son engui.

Sur les remarques de ses petits amis, Boub y
se dit qu'avec un bon moteur il remédierait
à la chose, qu 'il n 'aurait plus à craindre de
coneurrence bumilianto , et Dieu sal i s'il ne
pourrait pas à son tou r, damer le pion à l'au-
tomobile.

L'idée lui p ini , et, dans le but de faire pia-
cer un moteur à son véhicule , il se rendi !
bravement.... au Garage Valaisan , où il ex-
posa le motif cle sa visite, en donnant tous
les renseignements dont il était capable.

L'enfant s'était adresse à de braves gens
qui , devant celle charmante nai'veté du « gos-
se », lui promirenl cl'examiner la chose et
le prièrent de repasser clans quelques jours...
« D'accorci! répoiidit le petit bonbomme, a-
vec un air importane, je vous laisse ma machi-
ne, que je viendrai chercher dans quel ques
jours ». Puis , Bouby s'en alla , heureux et
ilei' de voir sa « draisine » ètre placóe à
coté cles Fiat , Citroen , etc, 40 HP. Il mu-
le dans son petit encéphale de mirifiques
projets , cles courses fantasti ques à travers la
plaine , des cbimères clorées cpii n'auront cl'é-
gal, hélas! quo la plus amère déception !

ÉTRANGER
LES FOUILLES AU TOMB EAU

DE TUT-A NK-AMON

Le différend entre sir Howard Carter et lo
gouvernemenl égyptien a été résolu aujour-
bui par un accorci prévoyant quo l'égyptolo-
gne ang lais reprehdra immédiatement ses tra-
vaux a la tombe de Tut-Ank-Amon.

Aux termes de cet accorci, sir Howard
Carter n 'aura aucun droit sur les objets dé-
couverts dans la tombe du pharaon, màis se-
ra rémunéré pour ses travaux par le gouver-
nement égyptien, dès que les fouilles auront
été terminées.

A fin d'éviter tonte criti que contre sir Ho-
ward Carter , le gouvernemenl égyptien a dé-
cide que, dans le cas où il serait jugé utile
cle transporter la dépouille de Tut-Ank-Amon
au Caire, le transfert serait fait par les soins
clu service égyp tien des aiitiquités et non
par l'égyptologue anglais.

En outre, le gouvernemenl du Caire a déci-
de, à titre purement gracieux que la comtesse
de Carnavon serait autorisée à choisir quel-
quos-uns des objets qui se trouvent en dou-
blé dans la tombe.

si bas, mais....
— Mais quoi?... dites-moi!... Vite , jeune

homme... les socondes elles-mèmes soni pré-
cieuses !

— Vouléz-vous me dire , demanda-l- i l  ré-
solumenl. chei'chàn l à voir la véri té dans
ses yeux bleus , quelles sont les mains qui
ont guide Monsieur Chauvelin dans la dócou-
verte do ce quo , d' après vous, il sait?

— Les miennes, répondil-elle avec calme.
Je vous le confesse, je ne vous mentirai  p;is,
car je voudrais caie vous ine croy iez comp lè-
tement. Mais je n 'avais pas idée , - - comment
aurais-je pu en avoir? — cle l'identité du
;< Mouron Rouge » el le salut de mon frè-
re cle vrai I ètre ma récompense si je réussis-
sais.

— A aider Chauvel in  à découvrir lo « Mou-
ron Rouge »?

Elle approuva d' un si gne cle tète.
— Il est inutile cle vous dire quels moyens

il a pris pour me torcer la main. Armane! esl
plus qu 'un frère pour moi et... ci . . .  comment
aurais-je pu deviner?... Mais nou s perdons
clu temps, Sir Andre w... les seeondes sont
précieuses... au nom du ciel!... mon mari est
en danger!... votre ami! voi re camarade ! Ai-
dez-moi à fé sauver !

Sir Andrew sentali que la situation étai t
très fausse . Il avait promis sous sermoni, à
son chef et à son compagnon , Fobéissaneo et
le secret; et d' autre part , la jolie femme cjui
lui demandait d' avoir confianco en elle était
évidemment sincère : son ami , son chef , é-
tai t  en danger sans aucun doute et....

— Lad y Blakeney, dit-il enfin , Dieu sait
que ma perplexité esl si grande cme je ne sais
plus où est mon devoir. Dites-moi ce que vous
rlésirez (me je fasse? Nous ' sommes dix-nonf à

LA FAMINE EN RUSSIE

On annonoe du sud de la Rrissie qu 'une fu-
mine sévit danjg cé.lfc Jiarfié^du pays où les
paysans affamès

^
en 'sont rédùifs à dévorer de

la mousse. Il ~y°°a"longtemps qu 'ils ont tue ,
pour s'en nourrir,(.les: chevaux, le bétail , les
chiens et les cha Jis..1La , situation esl encore
aggravée par le manque absolu d'argent des
employés des usines soviéti ques, ces derniè-
res ayan t cesse de payer les salaires do
leurs ouvriers.

LE NOUVEAU CABINET ALLEMAND
.feudi , à 19 h., 011 annóncait au Reichstag

quo le Dr Luther avai t été designò comme
chancelier du Reicb par le président d'empi-
re et qu 'il a vai! recu la mission de former
le cabinet.
. Le nouveau ministère a été constitue com-

me suit:
Ministre des affaires étrangères : Dr Strese-

mann, membre du Reichstag;
Ministre de l'intérieur: M. Martin Schiele,

membre du Reichstag.
Ministre de l'economie publi que: Ancien di-

recteur minislériel, Dr Neuhaus.
Ministre du travail : Dr Brauns, membre du

Beichstag.
Ministre cle la Beiehswehr : Dr Gessler.
Ministre des postes : M. Stingi.
Ministre de l' alimentation et de l' agricultu-

re: Comte Kanitz.
Le ministè re de la justice a été offerì au

conseiller à la Cour suprème Schumacher,
membre du Reichstag. lequel doit ètre en mè-
me temps charge de la gestion clu ministère
des terri toires occupés.

UNE LIGUE CONTRE LE BLASPHEME

Le cornile diocesani de M ilan pour la lutte
contre le blasphème ayan t offerì la prési-
dence du comité au prince héritier Humbert ,
celui-ci a fait répondre favorablement et fé-
lici té le cornile de l' action entreprise.

mmmmmtm t̂mmmmmmammmmm
M. et Mme Alexandre Vadi-Hanni; M. Her-

mann Ranni; M. et Mme Frischknecht-Hàn-
ni ainsi quo les familles alliées, remercient
toutes les personnes qui leur ont témoigné
tant de sympathie à i'occasion clu grand
dsinl qui vieni de les trapper.
nHHBHIHHHHni

2 vaChes, race de Conches.
fratone vèlées. S'adres. a M ,
Emile Perrollaz , Sion.

^PPartonso,lt
A louer rue du Rhòne, Sion ,

chambre, cuisine et dépendan-
ces , 25 frs. par mois. S'adres-
ser Al phonse Marschall . rue
Portes-Neuves, Sion.

ma son a uendre
à la rue du Rhòne, Sion, com-
prenanl deux petits apparte-
ments et dépendances, situation
au soleil , facilités de paiemenl
Poni trailer s'adresser Al phonse
Marschall , rue Portes-Neuves, ;i
Sion.

A rendre
2 taurillons , race d'Hérens ,
bons reproducteurs. S'adresser
à Bossier Modeste , Salins.

CHANCE A TUE
(Cours moyen)

demandé of f re
16 janvier

Paris 27,90 28,30
Milan 20,85 21,15
Londres 24,75 25.—
Neew-York 5,16 5,21
Vienne (le million) 73.— 74.—
Bruxelle s 26.— 26.40

donnei- notre vie pour lui , s'il est en pèni.
— Il n 'est pas epiestion de votre vie en ce

moment , mon ami, fit-elle sèchement, mon
intell i gence et quatre chevaux rapides suffi-
ront po rr faire la besogne. Mais ce qu 'il faut
que je sache c'est où le trouver. Vous voyez,
contiirn-l-elle, les yeux pleins de larmes, je
me suis humiliée devant vous, je vous ai
avoué ma faute; faut-il aussi que je vous con-
fesse ma faiblesse? Mon mari et moi avons
été des étrangers l' un pour l' autre, parce
que lui n'avait pas confiance en moi , et cjue
moi j 'étais trop aveug le pour le deviner. Vous
devez avouer que le bandeau qu 'il avait ten-
di! sur mes yeux était très épais; est-ce é-
tonnant  quo je n 'aie pu voir à travers? Mais
la nui l  dernière , lorsque je l'eus inconsciem-
ment mis dan s ce perii model, le voile s-'est
déchiré. Si vou s no voulez pas m'aider, Sir
Andre w, j 'ossayerai mal gré tout de sauver
mon mari , j 'omp loierai loute s les facu ltés en
mon pouvoir pour obtenir son salut; mais j 'ai
grande chance d'ètre impuissante , parce que
j 'arriverai trop tard , etj l ne nous resterà plus
à vous que cles r.emords sans fin et... à moi...
im cceur bnse.

— Mais , Lad y Blakeney, répondit le je une
Jhomme, touclié de Fexquise sincerile de

cette femme délicieusement jolie , vous savez
que ce cme vous voulez accomplir demandé les
forces d' un homme ? — il vous est impossi-
ble de faire seul le voyage de Calais; vous
courriez les plus grands risques, et les chan-
ces que vous avez maintenant de trouver
votre mari — mème si je vous guide avec le
plus grand soin - - sont extrèmement faibles.

— Oh! j 'espère que je courrai des risques!
murmura-t-elle doucement , j 'espère qu 'il y au-
ra du danger aussi ! — j 'ai tant à expier.
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# La conversafion __
entre deux menagères "

sur le chauffago économique avec croquis
humoristiques. Demandez cette brochure à vo-
tre fournisseur de combustibles, qui vous la
donnera gratuitement.
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ARBRES FRUITIERS
Pépinières BOCCARD Frères

de choix, en tous genres, et d'ornement
Rosiers, plantes vivace», età.

POHHIER — Petit-Saconnex — GENÈVE
ENTREPRISES de Parca, Jardins, Tennis
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On dit qu'Adéla'ide n'a pas inventé le fil
à couper la margarine, qu'elle a un caractère
originai , ne t'occupe pas de cela,, pense à
la dot.

On dit encore qu'elle a été recherchée plu-
sieurs fois en mariage par cles jeunes gens
qui n'ont pas eu le courage d'aller jusqu 'au
bout, à cause de ses caprices, de ses colè-
res, de ses bouderies et de sa sottise: pen-
se à la dote, et là où d'autres n'ont pas réus-
si, tu auras la gioire de triompher....

L'esprit farci des recommandations pater-
ternelles, Gontran arrive à l'entrevae qu 'on
lui a ménagée avec celle qu'on souhaile lui
faire épouser.

Adelaide Tourteau n'est plus jeune; elle est
maigre comme mie bicyclet te, son teint est
jaune, ses cheveux aussi; elle a de la barbe
au menton et elle ne trompe pas son monde,
on voit tout de suite que son caractère est
aigri comme du vin qui a été longtemps dé-
bouché, qu'il est pointu comme un paraton-
nerre et malveillant comme un fagot d'épines.

Il est obligé de se cramponner de toutes
ses forces à l'idée qu'elle a une grosse dot
pour pouvoir lui scurire et entreprendre hé-
ro'iquement de faire sa conquète en lui débi-
tant des compliments, comme son pére le lui
a conseille.

— Vous ètes belle comme le jour , Adelaide,
lui dit-il , et vraiment il fallait cjue ceux qui
vous ont demandée en mariage avan t moi
soient bien difficile s ou bien désintéressés
pour n'avoir pas eu le courage cle vous é-
pouser....

Il n'a pas le temps d' en dire davantago ,
Adelaide lui lance un regard plein de mó-
pris , un regard qui con tiendrai t du fiel, clu
poison et tous les sucs vénéneux imagina-

LA PREMIÈRE ENTREVUE

(Nouvelle gaie)

— Gontran, tu es beau garcon, tu me res-
sembles, c'est-à-dire que tu possèdes, réunis ,
tous les caractères qui font que nous ne pou-
vons passer nulle part sans faire une agréa-
ble impression.

Tu as le nez de ton onde qui fut le plus
bel ornement de son régiment, en tant que
tambour-major; tu as le front de ton grand-
pére qui rat un penseur et qui fit un discours
mémorable lors de l'inauguration du lavoir
municipal ; tu as les yeux de ta mère : je les
ai comparés jadis à la fleur qu'on nomme be-
lio tropo; tu as la bouche narquoise et sar-
donique de ton cousin , le secrétaire du greffier
de justice de paix; tu n'as enfin rien à en-
vier aux plus beaux échantillons des plus
fiers sujets pris dans cette pepinière de lu-
rons que fut la famille des Godillon, dont tu
es le dernier descendant. Fichu comme tu
Tes, hi dois plaire à mademoiselle Adelaide
Tourteau.

Pour plaire aux jeunes filles d'ailleurs, il n'y
a qu'une méthode : c'est de leur faire des
compliments.

Dis-lui qu'elle est belle et répète-le lui fre-
quemment. Si ton imagination n 'est pas su-
rexcitée par son esprit , ses qualités, ses mé-
rites, ses toilettes, pense à sa dot qui est
considérable et qui morite des sacrifices.

Quelques semaines d'effort et ton avenir se-
ra assuré, tu auras de l'argent, de belles rela-
tions, des admirateurs, des amis nombreiix et
tu n'auras plus qu'à te croiser les bras jus-
qu'à la fin de tes jours.

Mais je crois que vous faites erreur. Les yeux
de Chauvelin sont fixés sur vous tous, c'est
à peine s'il me remarquera. Vite , Sir An-
drew! le coach est prèt, et il n'y a pas un
moment à perdre... Il faut que je l'attei gne!
Il le faut.... répéta-t-elle avec une energie
sauvage, il faut que je le prévienne que cet
homme a trou ve sa piste... Ne voyez-vous
donc pas — ne pouvez-vous donc pas voir
qu'il faut que je le trouve... mème... mème...
s'il est trop tard pour le sauver... au moins...
pour ètre à son coté... au dernier moment.

— Sur l'honneur , Madame, commandez-
moi; mes compagnons ou moi-mèmo donne-
rions avec joie notre vie pour votre mari. Si
vous y voulez allei* personnellement 

— Mais, mon ami , ne voyez-vous donc pas
que je deviendrais folle , si je vous laissais
aller sans moi.

Elle lui tendit les mains :
— Me donnez-vous votre confiance?
— J'attends vos ordres, fit-il simplement.
— Ecoutez-moi alors. Mon coach est prèt

pour m'emmener à Douvres. Suivez-moi à
cheval aussi vite qu'il vous sera possible.
Nous nous retrouverons à la nuit tombante
au « Repos du Pècheur », Chau velin eviterà
certainement cet endroit, car il y est connu,
et je pense que ce sera le plus sur. J'ac-
cepterai avec plaisir votre escorte jusqu 'à Ca-
lais... Comme vous di tes, je pourrai manquer
Sir Percy, mème si vous me guidez avec soin.
Nous louerons un shooner à Dou vres et fe-
rons la traversée la nuit. Déguisé, si vous ac-
ceptez, comme mon laquais, vous éviterez ,
je crois, d'ètre découvert.

— Je suis tout a votre service, Madame,
répliqua le jeune homme avec ardeur; je prie
Dieu qu'il vous tasse apercevoir le « Day
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Dream » avan t que nous n'atteignions Ca-
lais. Avec Chauvelin sur ses talons, chaque
pas que le « Mouron Rouge » ferait sur le
sol francais serait plein d'embùches.

— Dieu le veuille, Sir Andrew. Maintenant ,
au revoir. Nous nous retrouverons ce soir à
Douvres I La course sera ardente entre Chau-
velin et nous oette nuit en mer, l'enjeu en
sera la vie clu « Mouron Rouge ».

Le gentilhomme baisa la main de Margue-
rite et l'accompagna jusqu 'à sa chaise à por-
teurs. Elle regagna aussitòt l')auberge cle la
« Couronne » où son coach et ses chevaux
étaient prèts et l'attendaient. Quelques ins-
tants après, elle traversait les rues de Lon-
dres avec un bruit de tonnerre, et droit sul-
la route cle Douvres , elle était emportée à une
allure folle.

Elle n'avail plus le temps de se désespércr.
Elle était excitée et agissait, elle n 'avait pas
le loisir de penser. Maintenant qu 'elle avait
Sir Andrew Ffoulkes comme compagnon et
comme allié, l'espoir renaissait dans son
cceur.

Dieu serait miséricordieux. Il ne permet-
trait pas qu'un crime aussi effrayan t fùt
commis: un homme de bien, tue par une
femme qui l'aime, qui l'adore, qui volontiers
donnerait sa vie pour le sauver.

Los pensées de Marguerite re venaient à
son mari : le héros mystérieux , qu'elle avait
toujours inconsciemment aimé mème lorsque
son identité lui était encore inconnue. Dans
le temps passe, elle l'appelai t volontiers, en
riant , le ohimè ri que roi de son cceur, et main-
tenant, elle avait tout à coup découvert que
cet inconnu énigmatique qu'elle avait adoré ,
et l'homme qui l'aimait avec une si grande
passion, étaient une seule et mème personne:
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bles, si elle avait pu les lui commumquer.
— Monsieur, je sais ce que je suis,

je me suis déjà regardée dans un miroir avant
que de me présenter à vous; et vous auriez
pu faire l'economie des paroles que vous ve-
nez de prononcer, si vous aviez lo désir de
me plaire. Il n'est pas nécessaire, du reste,
de vous regarder deux fois pour remarquer
que vous ètes totalement idiot....

A ces mots, une bombante colere s'empare
de Gontran. Il lance au visage d'Adelaide le
bouquet cle fleurs qu'il devait lui offrir et il
s'écrie :

— Ahi zut... zut pour vous, zut pour votre
dot, si vous savez que vous ètes moche,
vous devez savoir aussi que vous ètes dé-
plaisante et insupportable. Ah! pouah ! quand
je songe que si je vous épousais , il faudrait
que je vous contemple jusqu 'à ce que j 'aie le
courage de vous tuer. J'en ai des nausées.
Adieu ! J'aimerais mieux n'importe quoi plutei
que d'ètre votre mari. J'aimerais mieux ètre
un forcai; j'aimerais mieux, tenez , trevail-
ler, gagner mon pain à la sueur de mon
front.... • Montenailles.'
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LA THÉORIE DU BONHEUR

Il est, en Orient, une croyance populaire in-
déracinable qui donne à chacun de ceux qui
l'observent une foi robuste en l'avenir , du cou-
rage et de la patience dans les mauvaises
heures.

Elle consiste en la certitucle que le bonbeur ,
doni la conquète inspire aux humains tant
d'efforts , tant de patience, tant de ruses et
tan t d'ingénieuses combinaisons, est presque
toujours autour de nous, à portée cle notre

qu'y avait-il cl'étonnanl à ce qu'un ou deux
rèves plus heureux commencassent à pren-
dre corps dans son esprit? Elle se demanda
vaguement ce qu'elle lui dirai t lorsqu 'elle se
retrouverait face à face avec lui.

Elle avait traverse tant d'inquiétudes , tant
d'émotions pendant les dernières heures, qu '
elle se laissa aller à la douceur de se ber-
cer de pensées plus ' riantes et moins vides
d' espoir. Peu à peu la monotonie du fracas
des roues agit comme un caimani sur ses
nerfs ébranlés, ses yeux brùlanls de fati-
gue, de larmes versées ou retenues, se fermè-
reiit involontairement, el elle s'endormit d' un
d'un sommeil agite .

Chapitre XXI
ARRÉT

La nuit était déjà avancée quand Margueri-
te attei gnit « le Repos du Pècheur ». Elle
avait parcouru tou t le trajet en moins de huit
heures, gràce à des changements de che-
vaux aussi fréquents que le permettaient les
relais de poste échelonnés sur la route, car
elle payait royalement et obtenait toujours
ainsi l'attelage le meilleur et le plus rapido
qui se pùt trouver.

Son cocher aussi avait été infati gable : la
promesse d'une récompense généreuse avait
sans aucun doute contribué à soutenir son
courage, et il avait littéralemenl brulé le pa-
vé sous les roues dli coach de sa maitresse.

L'arrivée de Ladiy Blakeney au milieu de
la nuit , causa un vif émoi dans « le Repos
du « Pècheur »; Sally santa vivement hors
de son lit , et M. Jellyband se trouva très en
peine de savoir comment installer un hòte de
cette importance. _

Toux et maux de gorge
disparaissent le plus rapidement par l'emploi
des bonbons « POUTZ-GORGE ».

Ceux-là seuls sur lesquels on peut lire sur
chaque tablette le nom « POUTZ-GORGE »
sont véritables. Demandez-les partout et re-
fusez les imitations. Seuls fabricants :

I 
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mani et que nous n avons qu a le saisir.
Ce n'est pas lui qui se dérobe, au contraire,

il vient à nous, il s'offre. Mais la plupart des
hommes sont rèveurs, distraits, indifférents
ou négligents et sont assez malheureux pour
laisser passer le moment où ils devraient le
happer au voi; pour jeter la main à droite
quand le bonbeur est à gauche; pour se re-
tourner brusquement quand ils allaient se
buter dans lui ; pour l'aller chercher à l'autre
bout du monde quand il était là, souriant et
leur tendan t la main, au point de départ; pour
faire une grande enjambée ou un bond déme-
suré comme pour fràn chir un large fosse
quand il était à leurs pieds et qu'ils n'avaient
qu'à se baisser pour le ramasser.

Pour illustre!' de démonstrations cette théo-
rie, un romancier cito le cas suivant : « Uh
jour ," un jeune homme, persuade que le bon-
beur s'approche de nous bien souvent , sous
les plus étranges dehors, voit, devant un tem-
pie, une vieille carriole toute délabrée, arrè-
tée par une pluie battante et remarque une
petite main de femme qui , sous le cuir de
ladite carriole , s'efforce en vain d'ouvrir la
portière. Il ne fait qu'un bond vers la vol-
ture et l'ouvre vivement. Une jeune person-
ne en descend . Il l'accompagno, sous l'abri
du parap luie dont il était pourvu par hasard ,
jusque dans le tempie et la remet de mpme
ensuite dans la calèche. Or, au mème mo-
ment où il ouvrait la portière de la miséra-
ble volture, il avait mis la main sur le bon-
beur, la jeune fille étant ime héritière im-
mensément riche qui fut touchée de ses bon-
nes facons, s'éprit de lui et devint sa femme »

Dans la réalité, nous pourrions trouver cles
milliers de démonstrations plus péremptoires
que celle-ci et non moins étranges sinon

moins romanesques.
Laffitte enfant, en quète d'une situation

s'était hardiment présente dans les bureaux
d'une banque pour y demander le plus hum-
emploi. Son air gauche, timide, de petit pro-
vincia! frais émoulu des Pyrénées, insipra plu-
tei de la compassion que de l'intérèt.

Du reste toutes les places étaient prises
et le banquier lui-mème dù s'acquitter de la
douloureuse mission d'òter tout espoir au jeu-
ne homme.

Laf fitte se retira, décu mais non découra-
gé, prèt à aller trapper à d'autres portes.

Dans la cour il remarque, entre les pavés,
une petite chose luisante : une épingle. Il se
baissa, la ramassa, la fixa à son veston...

Il venait de mettre la main sur le bonheur.
Le banquier avait vu son geste et s'était

dit: « Cet enfant qui, dans son trouble, a as-
sez de présence d'esprit , de méthode et d'or-
dre pour ramasser une épingle, est capable de
faire un employé modèle ».

Il le rappela et Laffitte devint le plus grand
financier de son temps.

« Le bonheur approche plus ou moins des
uns que des autres », mais il finit toujours
par surgir mème quand nous nous sommes
évertués longuement à le poursuivre. Il a alors
plus de prix et plus de saveur encore.

Ne désespérons donc jamais . Croyons au.
bonheur, nous le connaìtrons, quelles que
soient nos raisons de douter de lui et de l'a-
venir. Soyons seulement attentifs à ne pas
laisser échapper le moment, à ne rien negli-
ger de ce qui peut nous le faire trouver
et si nous nous sommes engagés résolumen t
clans une direction, ne nous rebutons pas
sous prétexte que les débuts ont été durs, in-
grats et rébarbatifs.

Ces deux braves gens possédaient a un trop
haut point la connaissance des manières séan-
tes aux aubergistes pour montrer la moindre
surprise en voyant arri ver Sa Seigneurie seu-
le, à celle heure extravagante. Il est probable
cru 'ils n 'en pensaient pas moins, mais Mar-
guerite , absorbée par l'importance et les dan-
gers de son voyage, n 'avait pas le loisir do
s'arrèter à de pareilles vélilles.

La salle de l'auberge qui avait été le Ihéà-
tre de la làche agression contre les deux
gentilshommes anglais était complètement de-
serte. Rapidement M. Jellyband ralluma la
lampe, raiiima le feu qui brilla dans le grand
atre, et en approcha un confortable fauteuil
dans lequel Marguerite se laissa tomber on
remerciant.

— Est-oe que Votre Seigneurie passera ici
la nuit? demanda la jolie Miss Sally, qui était
occupéo à mettre sur la table une nappe bian-
che comme neige pour le cas où il plairait à
Milad y d'ordonner un petit souper.

— Non, pas toute la nuit, répondit Margue -
rite. De toute facon , je n 'ai point besoin d'au-
tre chambre que celle-ci , si je puis y rester
seule pendant une heure ou deux.

Elle est au service de Votre Seigneurie ,
fit l'honnéte Jellyband dont la face rubicon-
de était repliée sur elle-mème de peur qu 'elle
ne trahìt devant la dame de qualité l'étonne-
ment sans bornes que le di gne homme com-
mencait à ressentir.

— Je m'embarquerai à la première marèe,
dit Marguerite, et sur le premier schooner
que je pourrai trouver. Mais mon cocher et
mes gens passeront ici la nuit , et resteront
plusieurs jours probablement; j 'espère que
vous les installerez bien.

— Oui , Milad y; je m'en occuperai. Est-ce

que Sally apporterà à souper à Votre Seigneu-
rie?

— Oui, s'il vous plait. Mettez quel que cho-
de froid sur la table, et aussitòt que Sir An-
drew Ffoulkes arri verà, faites-le entrer ici.

— Oui , Milady, répondit Jellyband dont
l'honnéte figure exprima malgré lui la plus
complète detrasse. Il avait un grand respect
pour Sir Percy et il lui était désagréable de
voir Lady Blakeney s'enfuir en compagnie
clu jeune et élégant Sir Andrew. Mais, après
tout, ce n'étai t pas son affaire à lui Jelly-
band, et il n'y était pour rien. Néanmoins,
dans son for inférieur, il se rappela que Sa
Seigneurie n'était en somme qu'une de ces
étrangères qu 'il méprisait si fort; qu 'y avait-il
alors d'étonnant à ce qu'elle fùt aussi immo-
rale cme le reste de la bande ?

— Ne veillez pas, mon bon Jellyband , con-
tinua Marguerite pleine d'amabilité , ni vous
ni votre fille. Sii* Andrew arriverà peut-ètre
tard.
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MÉDICAMENTS ÉCONOMIQUES

Nutritifs et fortihants
Pur , contre les maladies des voies respira toires,
A l'iodure de fer , contre les affections scrofuleuses ,

remplace l'huile de foie de morue,
Au pliosphate de chaux, pour enfants rachitiques.
Au fer , contre l'anemie et la chlorose.
Au bromure d'ammonium, contre la coqueluche
Au glycérophosphates, contre les faiblesses nerveuses




